
Où vas-tu ? 
 
 
Que de tourments, que de douleurs, 
Pas de repos, pas de chaleur, 
Tout est si noir dans ce grand cœur, 
Mais d'où te vient donc cette peur ? 
 
Tu aimerais toucher le fond, 
Pour donner un coup de talon, 
Voilà la seule solution, 
Mais tu as perdu la passion. 
 
Plus rien ne peut te faire bouger, 
Tu es amorphe, tu es plombé, 
Pour t'en sortir plus une idée, 
Il n'y a pas de panacée. 
 
Ce qui t'arrive est si banal, 
Des millions de personnes ont mal 
Et retrouvent un jour le moral, 
Mais cela te sera fatal. 
 
Tu te sens vide et inutile, 
Tu voudrais débrancher la prise, 
Lassé de trop courber l'échine, 
Une seule issue : l'abîme. 
 
Plus qu'une idée dans ton esprit : 
En terminer avec la vie, 
Voir si c'est mieux au paradis, 
Si enfin cessera la pluie. 
 
De toutes façons tu te sens mort, 
Le malaise est beaucoup trop fort, 
Persuadé même si tu as tort 
Que tu n'atteindras pas le port ! 
 
Voilà ça y est, c'est le moment, 
Un petit saut dans le néant, 
Te délivrera sûrement, 
De cet invivable présent. 
 
Si je ne sais où tu t'en vas, 
Que ce soit un bien bel endroit, 
Un lieu paisible et plein de joie, 
Et un beau jour on s'y verra. 
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